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• : Aі Dans uné paroisse assez гар- ; 
proehée de Québec vivait un 
brave homine que j'ai bien co* 
nu, mais qui hclas! faisait sou­
vent usage de boissons enivran­
tes. Voici en quels termes il aie 
raconta un jour l’histoire de la

“Je me suis-marié disait-il vers'Il 
і âge de 24 ans; Dieu m’a aimé ;

V ; m

‘Ш
FEVRIER
Dernier Quartier 5 
Nouvelle Lune 12 

Premier Quartier 19 
Pleine Lune 27

Qui Rit Luiten me donnant jine épouse affa­
ble, patiente et boqne. Je №-' 
mais du fond-de mon coeur: Ole: Quel est l’oiseau joli, dans la forêt prochaine,

Près des bords de l'étang où mon rêve me suit,
Qui chante ce refrain du haut sommet d’un chêne :

“Qui rit luit! Qui rit Luit!”

La napire se dore!— On voit frémir les feuilles!...' 
Tout resplendit!.... Je sens mon chagrin qui s’enfiuit!.... 
Par Cç gai triolet, ô grand parc, tu m’accueilles:

• “Qui rit luit! Qui rit Luit!”

Par les étroits sentiers, dans‘ les discrets bocages 
On voit les amoureux se glisser à la nuit....
Mais leur bonheur divin fait briller leurs visages :

“Qui rit luit! Qui rit Luit!”

Quand Phébus fait pleuvoir ses rayons dans les branches, 
L’enfant voudrait saisir Celui qui l’a séduit....
La mère pour le prendre aussi tend ses mains blanches.... 

» Qui rit luit ! Qui rit luit !

Et quand sur vous les ans versens leur belle neige,
De toutes voh bontés vous recueillez le fruit !
Nos coeurs de leurs clartés vous font un beat! cortège. 

Qui rit luit! Oui rit luit!

Соті ible Avocats ШШШétait si bonne ebsi douce !

dès les premières années de mon 
ménage. Je finis par boire énor- • 
mémentv J’étais pourtant ce qu’­
on a coutume d’appeler “un hom­
me tranquille en boisson.” Dè 

j plus j’avais çncore bon coeur ;car, 
après chaque ribote, qui durait 
parfois plusieuas jours, je déplo­
rais sincèrement mon indigné coh 
duite: Toutefois mes-résolutions 
n’étaient guère efficaces, puisque 
jè recommençais à boire aussitôt 
après que j’étaig dégrisé.

“Néanmoins ma bonne épouse 
ne me reprochait jamais amère­
ment mon intempérance. Après 
chaque ripaille, au lieu d« me 
chanter pouille et de me faire de 
pénibles remontrances, elle trou­
vait toujours un bon mot pour ex 
euser mes faiblesses et pour me 
suggérer de plus fortes résolu­
tions en vue de faire mieux à l’a- 
vepir. Cette douce manière de fai­
re, vous le comprenez, m’dlmit 
droit au coeur et je m’en voulais 
d etre si lâche pour mes devoirs 

■et en compagnie d’une si bonne é- 
pouse!

J exerçais - le métier de char­
geai» Lla camPaffne et je lo- de boisson: tu vas prendre une 
humble hôBUrS dans m°h bonne tasse de thé chaud;tu 
- “D’nrdino.v. i. , . , te coucher et tantôt quand tu se­

rin de très hnnn» Parta,f .e ma" ras bien reposé, tu te lèveras, et ,
duisais le» *ure’ Je c"n‘ nous ferons, comme à l’ordinai- La plupart des ménagères é-
merce dan» nu ^eurs ' C°m- tre, tout les membres de 1a famil- prouvent beaucoup d’ennuis 
entonnantesrw” P?"5138*8 >e ensemble, une fervente prière quand, de temps à autres, l’évier 
soir venu ie me tr aln-SI quS e au Sacré-Coeur ; tu vas voir que (,e la cuisine se bouche. Avec des bien ІоГп de ma r-°-nVa,S pa"b,s tu seras bien consolé! soins appropriés, cet ennui ne de-

•■Après line d m, “• a "Je n’y tenais plus et je lui vrait .cependant, se produire que 
toute la іопгЛе coutses de dis: Pour j'amour de Dieu, lais- rarement. Voici de simples
de revenir à la mai^ H. '"'S™' se moi tranquille; je ne suis ni yens pour le prévenir.
nuit matrnifimie rin urant une malade, ni saoul ; je n’ai pas pris Jetez toute l’eau de rebut dans Sorbet au lait ,
ver d faisai „m L!l ,en T seul verre de boisson depuis le «tre. 7 tasses de sucre ou sirop, t
lune ■ mon cheval itaü k-lr de яче je suis parti hier de la mai- Ne répandez jamais de marié- pinte ’litre' de lait, И tasse de jus

I posé’ j’entrenris effect; blen ,T son- Ayant voyagé toute la nuit, res graisseuses dans l'éxier. Lais- de citron.
■ I voyage car il v vement . je me suis endormi dans ma voi- ser durcir la graisse dans les pots Mélangez le sucre et le jus .de
■ grand avantage à me tP°Ur m?‘ ture: la fatigue m’a tellement ga- et les casseroles, puis nettoyez-1 citron tamisé. Mettez le lait dans
■ lendemain à la maison ™U,veij - gué que je suis arrivé jusqu’ici les autant que possible avec des ! la glaciçre, y ajoutant le citron su

va:i -_____“.ou ,'e tra* saus reprendre connaissance. La i chiffrons de papier doux. I cré. Mélangez bien, couvrez et
“le dois vous H;,-. abondant', Petite a pensé que j'étais en beis-1 Naturellement, quel que soit le gelez, 

vais nas nris c« : ^ rUe ”a" sonl j’ai entendu la pénible paro- soin que vous apportiez, une cev- 
llbotsonnrt, [T - U" T" le qu’elle a lancée à mon adresse laine quantité de graisse se ré- 

fois d! Csf et je te jure que je ne lui donne- pandra dans levier avec l’eau de u/ t .
' ° vov^e„r m 'a ent,)- rai P’us jamais raison de compa- aiselle. Ne commettez pas 1er- ^ ^ d* {?cre °" s,roP-
<fuUsV^aaifmrSdergeLaVparfaC,°tn=: Г" “» P^e à un être immo/de., reur. dans ce cas, de vjs servir ^ ' С"Г°П8’ ЕС°Г“ d *" C"

j '^e^arucuneeSt d're 4Ud ІЄ a “EtP retenu parole, mon cher ' fontdu'savon, deTormque^lM-1, Mélangez les ingrédient. et

nfvrer 00 de m e" *»!• A partir de ce jour, à la fois 'sive.mise dans l’évier y durcit la ‘a,tes comme {mlKlué-
“Anrès , .. triste et joyeux, de ma vie, je n’ai graisse et la rétient dans le tu-1 Glace aux ananas

ment installée dans ma" ™J?£i Pris ni 'b0isson forte, ni bière, m yau de renvoi. Ajoutez 1 boite d’ananas râpé
ie laissai mon cheval ?lf„fa ° e’ vin. Je voudrais dire à toute la Laissez couler souvent de l’eau à la glace au citron, à laquelle
à sa gujSe ri suivit Un P?1 terre combien le Bon Dieu a dai- même de l’eau froide, dans l’é- ! vous n’employez qu’une tasee de
П - fidèlement la é récompenser depuis, cet- ' ier. Une fois par jour, répandez sucre. Gelez le mélange, 

heures dan, mâ п^.5.Г т,ЄІГа te époque d* ma véritable et sin- У Ц contenu d’un canard d’eau i-
fois le sommeil m^Lvait ті c*re conversion ! Je suis passa- bouillante. Faites de plus usagé ; ,. Glace aux oranges ,
rant le '-ovaire • et 1 du‘ blement âgé comme vous voyez ; de la solution suivante une fois Pn!î?z *•?** de jus d oran-
me n où cWa’. Г ЄТ ,СОга mes affaires ont toujours été à par semaine. Sf et de 2 oranges à la

fil nouva! être 7 kdan3 T merveille ; j’ai vécu heureux :j’ai 2 onces de soda à laver dans glace au citron. Gelez et mélange, 
matin') ie dormais „ f ï* , élevé une nombreuse famille-J’ai "ne chopinc d’eau beuiHante. Glace aux nêchea

’ la’tête un peu penchée en drt^s maintenant quatre bons et soli- bo^*nd” ce^9elation k JH tasse de pul^TdT pêches,
de ma voiture Telle devait être de* gaW“> Яиі mc honneur bouchure du filtre du tuyau de \yi tasse de sucre ou sirop. Le 
sans doute ma position, quand la parcî 4» ,1s sont honnêtes et so- zenv01 de і evier, puis une grandes jus d'un citron, 1 pinte ‘litre’ de 
nlunart du temns 4» r»J.n,i= bresl IIs n’ont jamais pris une quantité d eau bouillante. Ne fai- creme, à la mlison P 1 goutte de boisson forte; et j’en '.es pas usage de cette solution,, Mélangez et faites geler

' «Ma rmfft» fille loi. Am X bénis le ciel! ■“ moins que vous n’ayiez de l’eau „seulement l’alnéé *fe тГ nom ' “Farmi les grâces particulière* bouillante à répandre dans l’é- u/ tGUc* Bananes 
breusè famille était à mon °JFi que le Bon Dieu m’a accordées, 'ter immédiatement après. ^ Jasse de pulpe de bananes
vée LrtU sur 1. F„'jé me plais à répéter que la plus Les taches sur j’émaii de l’é- Pf“‘ .employée au lieu de
m’aDcrcevint ainsi courba „«V I grande peut-être et la plus pré- N,cr peuvent être enlevées au то- p upe ^cches.

vmture elle s’écria • “MzmTn cieus; de toutes, c’est de m’avoir j У«п d’huile de pétrole, de cendres------
maman voilà naoa mii arrive IFt donné une sainte épouse, qui par I nès ou de tout autre ingrédient
il est encore saouf comme >• inaltérable ’ douceur et ses servant â l’écurage. Les mauvai- Jette Sirois 14e’. Germain Coté
A ce moment nrécis ie me І. bons procédés, asuSauver mon ses odeurs de toutes sortes dis- {^9; Léonard Mazerolle 127 ;veilléri’mten^ dJ^Zrâme et toa famille du déshon- paraissent promptement grâce à, Wilbrod Coté 112 ;Rob Masaé 109 
b en»l, wrole t^ deT lêî "«ur, de la ruine morale et tem- l’emploi d’une petite quotité d’ Louise Martin 104; Guy Coté 85;

| rel dëma chèree^MU Ahlsan purelle et de la réprobation ç- L. lotion Quotidienne du Dr. Yv« Perreault 85; Sophie Le-

I ^mo^aiïesse* еіГ*а rénétait^ns Epouses chrétiennes, qui lissa 82: FJ^4eric Nadeau 61. о5Га<1' Л?, N“" "» conservées snr
Itron en comnrendre la ces lignes, ne vous découragez Grade V Juliette Michaud 94; *>20- téeile Sourie 175 ; Anita
; tristesse I J’avais dan» ?e coeur P** *' votre époux est abonné à Germaine Nadeau 93; Rita Na- Layo- 1Ю* Alfreda La-ч-, • 96:
lune indéfinissable douleur le me la boisson. Essayez de le gagner deau 92;, Annette Boucher 89; Eddie I-evesq -.e 59; Ravuvu.d

etai hors dl mL vMtor a^ li« à la sobriété par votre douceur et Alvine Nadeau 85; Valid. St- Levesque 45; G= bert Су/24; 1-
d‘en descend «^menHar.! l?t vôtre bonté! tin bon mot, qui en- Jean 83; Hilda Bouchard 78. «belle Massé t?: Lily Cyr 7.

і tn'assêoir dans un coin de ma re courage et fortifie, peut changer Grade IV Aurèle Plourde 85; f* Note* conservée* sur
! mise, sans m"™« d, mon rht votre mari en un instant! Sup- Albert Nadeau 74; Roland Bon- 250: Jrsanna r „ U4; Camille
Га^Не т^ Т^Л fleurer à Ц ciel de vous venir en ai- chard 71; Armand Cyr 6І ; Emile Mazerolle 76; v- mm. Cv 4| ;
chaude1, larmes m t*n sa et 1 u de, afin qjie vous arriviez à goû- Albert 56 ; Aurèle Coté 52 ; Joe- Clâude Lavoie .
terrible réfiéxièn de ma chère ter sous votre toit un peu de paix eph St-Jean 51 ; Alfred TWbo- Gra^e JbLor-аіПе Thibodeau

enfant! ma * et de bonheur! deau 47; Claude Thibodeau 46 Va "rorgette O té 94: Lorr i-
“Mon épouse arriva immêdia- „ _ „ AnUette Coté, hmt. ^ПотЛ^ г,, «

tement, comme c’était son habi- (La Tempérance).______________ і C* U |» 24; lierai Coté 16^' °*

tude dans les circonstances ana- BCOW 06 dirait, П.-D. As,idi,it4 n- c
ligues ! Et je vous prie de croire Ю—L J, LmAot* N R ——L ’ сіс Гм г.Іпе^п' ї^Г' І^.",
n^ntCs'dc'Ttur’ imc7aW “ ' ” ' g > B* tat du mois de janvier l.eVcqve. Маг^.^Їт,»,!^"

u étaient pas dç imture à me fai- . ~ Grade V Notes conservées sur ry Soucie, Guv Coté fosauna

'"-“trïA,л-й аГжйїй,вм”іА- Ipas; ІІ y avait bien Grade VI Corinne Michaud 98; Grade III Martin Perreault te Siroi» wI kLj "suret'
,« pn; -Eta» Michaud 91 : Auto» Cyr 200: Aaaettc Esma» «T*# "

H.-G.H0BEN FETES RBUGIRDSB8___
1 LJ S. Ignace d’Antioche, m.
2 M. Purification de la B.VJfari

[CHAUD t CYR ■

B|1
fflff M

* ♦
Comptable Licencié 

(Fredericton,

3 M. S. Blaisej-év. et m.
4 J. S. André Corsini.
5 V. Ste Agathe, v. et m.
6 S. S. Tite. év.

Bureau : Maison de CoorJ

n. a lEdmundston, n. a
me.‘il-r . Matha, conf.

9 M. S. Cyrille d’Alexandrie.
10 M. Sfa Scholastique, v.
11 J. App. de la В. V. Marie. 

Les Sept SS. Fondateurs. 
S. Polyeucte, m.

• n,f I
A.-M. S0RMANYI I

lueurs, de Впгеаи{;;-^Й:ф| 

Edmundston, N. a R | - TB
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m
12 V. w13 s.
TT Ame.
15]
16

SS. Faustin et Jovite. 
S. Onésime. *
Les Cendres.
S. Siméqn, év. et m.
S. Julien, m.
S. Fucher, év._______
1er du carfan*.
Chaire de S. Pierre à 
Antioche.
S. Pierre Damien, év. 
Q.-Tempe.
S. Donat, mart. 
Q.-Temps.

L.
M.

17 M.
18 J-
19 V.
20 S.

TÏÏbert J. DIONNE I EnTPXÏ0UCHER I
B .A. B | Peinture— B

J Avocat, Notaire Public ■ j Tapisserie— Imitations ■ 
| • . _ ■ | Frais Funéraires ■
| Bureau: Chez J. Têtu ■ Spécialité: Réparation des!
( Voisin de Jos E. Bard. ■ | vieux meubles, — ■
lEdmundston N. В.Д (Royal Hotel. Tei>^-2lR
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TT.21
22ТГl

COLONEL GODHOE 23 M.
24 M.

“La Gibaudière” 16 juillet 1920. 25IJ.
26 V.
27|S. №.

59 jours écoulés.üi^-' ...........

I L'Evier t?*de СшштеvasAvocat Impressions
F. Dodd Tweedie A l’atelier du Corn de la Cnismièr» 
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MADAWASKA
Coins des rues 

Canada & Court 
Edifice Hall

“Qualité et Service” 
est notre jnotto.

і ce Madawaska :—Edmundston, N.-B. GLACESmo-

ASSURANCE-VIE

La Sauvegarde

La Seule Compagnie Canadienne-Française 
Le Canada aux Canadiens 

Et pour les Canadiens.

Glace au citron
2 tasses de lait, 2 tasses de crc-

--ж âÆ'-ÿH.-C. Richard, SIMA. Piuze,
' gérant provincialagent local

.t mm

Z WMII

ЩЩЩ
w§m

-fl

à*

ECONOMISEZ ! y1

Escomptes intéressants sur nos marchandises d’hiver. 
Tout àotre assortiment, sans exception, de Chapeaux, Man­
teaux, Robes de nouveaux ’styles approuvés pour l’hiver et 
d’un excellent choix de- couleurs.
AUSSI sous-vêtements, -bas, gants, laine à tricot, étoffes à 
robes en laine et soie, velours, crêpe, flanelle à des prix de 
grande économie.
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Ne Manques Pas Cette Occasion

Mme Fred. Poitras!

RUE VICTORIA ....'. t. EDMUNDSTON, N -B mmWm
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■ ENFIN UNE MACHINE COMBINEE , 
A PERCER ET A MORTAISER 

A PRIX RAISONNABLE:
Machine perfectionnée—Éedk A opt? 

ter et A ajuster—pouvant percer un 
trou de 1 pce. et faire une mortaise de

..

■i .t
M

percer et mortsiser à une profondeur 
de 8 pdes. « "

Machine idéale pour les ateliers > 
et

toutes les boutiques Abois. <?%*•■
Cet etpeo* est liiisUisnt 

pour décrire tous les anm- Jt/JZ//,-
aies que comporte sotte ZZZ
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